
Samedi 28 septembre
Journée mondiale pour le droit à l’avortement

Nous appelons à nous rassembler au Vieux Port à 15h.

Toutes les 9 minutes dans le monde, une personne meurt des conséquences d’un avortement 
 clandestin par manque d’accès à des conditions sûres, mises à mal par l’illégalité du droit à l’IVG, 
�souvent�de�paire�avec�des�difficultés�d’accès�à�la�contraception.

Nous dénonçons les politiques patriarcales, LGBTQIphobes 
 et racistes qui piétinent les droits à disposer de nos corps.
 

  Aux États-Unis, la Cour suprême a récemment renié ce droit fondamental. 
   À Gaza, la destruction des hôpitaux laisse plus d’un million de personnes sans soins de santé maternelle  ni refuge sûr, 
augmentant leurs risques de subir des violences sexuelles. 

    En Europe, l’avortement est toujours refusé en Pologne, à Malte, Andorre, et Monaco. En Espagne et en Italie  
son application est obstruée par le nombre important de professionnels de santé invoquant la clause de conscience  
pour refuser de le pratiquer et les associations anti-choix ont de plus en plus de place dans les hôpitaux.

Partout dans le monde ces attaques contre l’avortement sont toujours portées par les extrêmes droites 
 et sont l’occasion pour ces mouvements de se renforcer. Ne les laissons pas faire.

En France, la “liberté” et non le “droit” de recourir à l’IVG a été inscrite dans la Constitution le 4 mars 2024.  
Restent donc en suspens les conditions d’accès à l’avortement, marquées par de fortes inégalités sociales, territoriales  
et un jugement moral persistant. Il est bon de rappeler que le nouveau premier ministre Michel Barnier a voté contre 
cette inscription dans la Constitution. 

Le gouvernement français met en place un contrôle des corps et des capacités reproductives marqué par une approche
patriarcale, raciste, coloniale et LGBTIphobe. La loi interdisant les soins d’affirmation de genre pour les mineurs trans,
le discours du président sur le réarmement démographique ou encore l’incitation à la stérilisation des femmes à Mayotte
en sont des exemples. En France, de nombreuses personnes subissent des violences obstétricales et gynécologiques 
 (VOG) que ce soit par mépris du consentement, jugement du corps, remise en question des paroles et déni de douleur  
ou de symptômes. Tout cela contribue à un contrôle oppressif des corps.

Il est temps de mettre fin à cette médecine patriarcale, paternaliste et raciste.
Il est temps d’intensifier la dynamique d’un grand mouvement transféministe et antifasciste 

Il est temps de s’organiser contre l’extrême droite réactionnaire, misogyne et raciste
Il est temps de réagir ensemble à grande échelle

NOUS RECLAMONS :
   Le libre accès à l’IVG pour toustes sans délais et sa prise en charge par des soins appropriés, 
accessibles et de qualité,  avec une attention particulière à l’inclusion des personnes trans.

   Un congé spécifique IVG, dont l’absence isole les personnes et leur impose la charge mentale 
d’organiser leur avortement,  de prendre un congé maladie, et de supporter une pénalité financière.

   La lutte contre les VOG et la mise en place de formations pour le personnel de santé afin d’assurer 
des soins exempts  de jugement, de culpabilisation et de stigmatisation.

   Des moyens et des formations adéquates pour une éducation à la vie affective et santé sexuelle 
dans tous les établissements  scolaires et sa mise en application conformément à la loi de 2001. 

 Organisons la riposte pour reprendre le contrôle de nos corps et de nos vies. 

 Soyons toustes dans la rue pour exprimer notre colère et revendiquer nos droits. 

 Faisons entendre nos voix, nos témoignages d’hier et d’aujourd’hui pour que demain puisse changer. 
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